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Les technologies de l’information peuvent-elles être 
au service de l’education ?

M.Farid LEFKIR 
Président de l’Association Algérienne 
des Technologies et de l’Information (AITA)

Le numérique envahit notre quotidien. Les enfants, 
d’aujourd’hui et de demain, sont majoritairement 
des « digital Native ». Leurs besoins changent, nous 
devons donc appréhender les bouleversements 
induits de manière sereine et intelligente et notre 
système éducatif doit réfléchir à sa mutation face à 
ce phénomène.

Pour cela, il faut accepter que l’École contribue 
au projet d’une société de l’information et de 
la communication pour tous en initiant, en 
partenariat avec les autorités locales et les différents 
acteurs (tutelle éducative, enseignants, inspecteurs, 
experts…), des actions pour généraliser les usages 
et développer les ressources numériques pour 
l’éducation. Elle forme les élèves à maîtriser ces outils 
numériques et prépare le futur citoyen à vivre dans 
une société dont l’environnement technologique 
évolue constamment.

Cette mutation est à l’image de nos installations au sein 
de l’École. A titre d’exemple, nous sommes passés du 
tableau noir au blanc, puis au blanc interactif afin de 
répondre à ce besoin d’adaptation de l’enseignement 
au service de l’enfant pour capter principalement son 
attention et lui montrer que l’École peut aussi tirer 
profit de ces avancées technologiques dans l’intérêt 
de toutes et tous. 

Le symposium TARBIATECH, 2ème Edition, a eu 
de grandes responsabilités car il devait permettre à 
toute la famille éducative de comprendre, avec toute 
la pédagogie nécessaire, comment nous pouvons 

débattre l’intégration et l’apport des TIC dans 
l’Education. Après l’ensemble des interventions et 
des débats, de très grande qualité, qui ont eu lieu 
pendant cet évènement, nous pensons qu’il serait 
utile d’entreprendre rapidement des recherches 
sur les TIC en contexte éducatif afin de définir les  
priorités et d’identifier les risques à éviter. 

La création d’un observatoire national des TIC 
au service de l’Education peut avoir une réelle 
pertinence et permettre ainsi au Ministère de 
l’Education Nationale de pouvoir construire une 
vision à court, moyen et long termes pour que 
l’École algérienne accède de manière sereine à l’ère 
du numérique.  Cet Observatoire ou Commission 
du numérique pour l’éducation pourra faire appel à 
l’expertise externe et surtout au monde associatif, tel 
l’AITA qui, de part, sa composante pourrait apporter 
ce lien tant demandé entre l’Education et l’Industrie 
pour pouvoir faire face à la réalité économique de 
notre pays et du monde. Le maître mot est d’unir nos 
efforts afin de soutenir l’éducation pour atteindre ses 
objectifs.

Il faut savoir qu’en terme de potentiel, les technologies 
de l’information représentent un avantage reconnu 
pour la démultiplication des ressources disponibles 
pour l’enseignement et l’apprentissage et ceci à 
partir d’un seul outil (Tablette, Laptop, PC ou 
smartphone….). Le Haut débit et le très Haut 
débit sont aussi une façon de rapprocher nos écoles 
réparties sur notre vaste territoire et permettre le 
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partage du savoir. Pour cela, des défis urgents et 
cruciaux nous attendent et engagent nos décideurs, 
régulateurs et acteurs du secteur à accélérer la mise 
en place de  la large bande (MSAN, FTTX…), la 
3G+ fixe et mobile ou la 4G/LTE pour promouvoir 
les services et l’industrie du contenu numérique, 
la mobilité physique via l’utilisation de supports 
légers, la virtualisation croissante, l’abondance de 
partage de l’information par les réseaux sociaux, 
l’externalisation des données et services, le Cloud, 
et bien d’autres révolutions technologiques qui nous 
attendent dans un futur proche.

Faire entrer l’École dans l’ère du numérique est 
un impératif pédagogique et un projet de société. 
L’éducation nationale ne peut rester en marge de 
ces défis. Une volonté intrinsèque de modernisation 
de notre système éducatif doit être réalisée afin 
de permettre le rapprochement de l’ensemble 
de la famille éducative autour d’un seul projet 
«   l’Education pour tous et une éducation de 
qualité ». Pour cela, la formation de sa composante est 

impérative (enseignants, inspecteurs, administratifs) 
pour comprendre et adapter le développement des 
compétences à  l’usage responsable du numérique.

Pour rappel, l’AITA représente, par ses membres 
adhérents, entreprises économiques publiques et 
privées, plus de 70% du C.A. de notre secteur en 
Algérie. Cette position nous impose, donc, d’apporter 
notre soutien au développement de notre activité qui 
est transversale et qui touche l’ensemble des activités 
économiques et administratives dont l’éducation. 

Enfin, les TIC doivent être considérées, en Algérie 
comme ailleurs, comme un vecteur de progrès et 
de performances au développement de nos métiers 
d’aujourd’hui et de demain.


